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Que tous soient un (Jean 17 : 21) Priez sans cesse (1 Thess. 5 : 17)

ÉDITORIAL
La vie par l’Esprit est devenu 
un sujet souvent traité dans les 
milieux chrétiens. Tant mieux ! 
Mais où règne encore pas mal de 
confusion, c’est dans la compré-
hension de son action en nous-
mêmes. Dans certains passages 
bibliques, les traducteurs hési-
tent entre Esprit avec E (celui 
de Dieu) et esprit avec e (celui 
de l’homme) : quel rapport entre 
les deux ? Et l’âme ? Quelle diffé-
rence ? Et le cœur ? Comment 
le Seigneur opère-t-il dans ces 
domaines ? L’œuvre de Dieu en 
nous-mêmes est-elle totale ou 
partielle ? C’est à ces questions 
que cherche à répondre l’article 
de J-P. Besse avec le dessin qui 
l’accompagne.

Ensuite, pour vous reposer, le 
texte d’appoint est tiré du témoi-
gnage d’un jeune Indien du temps 
de l’Empire britannique aux 
Indes. Cet hindouiste a rencon-
tré Jésus ressuscité de manière 
exceptionnelle, au moment où 
il voulait mettre fin à ses jours. 
Devenu disciple de Jésus, il prit 
la robe des sadhous (hommes 
religieux itinérants) et se mit à 
prêcher l’Evangile en Himalaya 
et au Tibet. Son témoignage très 
simple sur la prière, source de la 
vraie connaissance du Christ vaut 
la peine d’être écouté.

 La Rédaction

Conquérir nos vies !
 PAR JEAN-PIERRE BESSE

Dans l’article qui suit, le mot « esprit » est utilisé dans son sens biblique et non dans le 
sens philosophique et courant d’intelligence purement cérébrale et de vivacité qu’il a 
pris dans la culture française.

Avez-vous déjà lu dans la Bible certains versets importants 
pour votre vie chrétienne qui vous laissent perplexe ? Par 
exemple :

La Parole de Dieu, par la plume de Saint Paul dit (2 Co 5.17) : 
Celui qui est uni au Christ est une nouvelle créature : ce qui est 
ancien a disparu, voici : ce qui est nouveau est déjà là (Bible 
du Semeur). Voilà qui est clair et net, (ce que confi rme aussi 
Rm 6.4 ; 8.2). Le nouveau converti peut donc s’attendre à 
une manière de vivre radicalement différente !… Or, au bout 
de quelque temps, il doit constater ce que nous dit le même 
apôtre Paul en Rm 7.15 et 19 : Je ne fais pas le bien que je 
veux, mais je pratique le mal que je ne veux pas ! Déception ! 
Comment comprendre cette contradiction ? Comment l’Esprit 
de Dieu agit-il en nous ? Pour répondre, essayons de compren-
dre les différentes composantes de notre vie humaine telles 
que la Bible en parle.

Condensé d’une vision biblique de la structure
de l’être humain

La question est complexe, mais nous pourrions simplifi er de 
la manière suivante : L’être humain est un ; on ne peut pas le divi-
ser sans le détruire. Cependant plusieurs passages bibliques 
laissent entendre que nous vivons à plusieurs niveaux de nous-
mêmes qui interagissent l’un avec l’autre. Un des textes les plus 
connus est 1 Th 5.23. Y sont mentionnés : l’esprit, l’âme et le 
corps. Le psaume 16 v. 9-10 cite aussi ces 3 termes et même 
un quatrième : le cœur, souvent mentionné, en particulier dans le 
livre des Proverbes. Avant d’aller plus loin, rapide survol :

Le corps, chacun le connaît car c’est l’aspect le plus immé-
diatement observable par n’importe qui : il est ce qui nous met 
en communication avec le monde extérieur, avec les autres 
hommes et l’univers physique, spécialement au moyen de nos 
sens (toucher, ouïe, vue, odorat et goût).
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L’âme, c’est l’équivalent de ce que nous 
pourrions appeler notre personnalité, l’aspect 
psychique de notre personne. Elle comprend 
essentiellement l’intelligence (pensées), la 
volonté, les émotions, les sentiments. L’âme 
infl uence le corps par le cerveau dont elle 
dépend partiellement.

Et l’esprit ? C’est un aspect plus mystérieux 
car il est inaccessible au corps et il échappe 
en grande partie à l’activité psychique (âme). 
Il est ce par quoi nous pouvons communiquer 
avec le monde spirituel, que ce soit celui de 
Dieu (sa vraie destination) ou celui des esprits, 
domaine que le Seigneur nous interdit car il est 
sous la domination d’un Ennemi destructeur 
(Satan) et il touche la source même de notre 
vie au sens de son éternité. L’esprit comprend 
le sens de l’adoration de Dieu et de la commu-
nion spirituelle, la conscience morale, l’intui-
tion spirituelle.

On peut dire (voir les dessins) que le corps 
est l’ouverture de l’âme vers le monde sensi-
ble et visible ; tandis que l’esprit est l’ouverture 
de l’âme vers le monde spirituel, le divin (ou 
le diabolique), domaine qui échappe à l’in-
vestigation normale. Et le cœur, alors ? Dans 
la Bible, le cœur est le centre de la personne 
humaine, apparenté tantôt à l’âme (son point 
central, le plus profond, siège des motivations 
intimes) tantôt apparenté à l’esprit dont il est 
alors quasiment l’équivalent. Par ex. : « Garde 
ton cœur plus que tout autre chose car de lui 
viennent les sources de la vie » (Pr 4. 23). On 
peut dire qu’il se trouve à la charnière entre 
l’esprit et l’âme, comme une valve d’ouverture 
ou de fermeture. Nous verrons tout à l’heure 
l’importance de ce fait.

Pourquoi toutes ces explications ?

Parce qu’en comprenant mieux ce que 
Dieu fait et comment s’exerce son infl uence 
dans ces divers aspects de notre personne, 
plusieurs de nos problèmes de foi et de 
progrès dans la ressemblance de Jésus vont 
s’éclairer. Par exemple l’apparente contradic-
tion des deux paroles de Paul que nous avons 
citées en début d’article trouve une solution 
(voir plus bas).

Prenons encore un autre exemple : l’apô-
tre Jean nous dit, dans sa première lettre au
ch.1 v. 8 et 10 : Si nous disons que nous 
n’avons pas de péché, nous nous séduisons 
nous-même… si nous disons que nous n’avons 
pas péché, nous faisons Dieu menteur…

Et le même apôtre nous dit aussi, 2 ou 3 
pages plus loin (1 Jn 3.6,9 et 5.18) : Quiconque 
est né de Dieu (ou : demeure en Dieu) ne 
commet pas le péché parce que la semence 
de Dieu demeure en lui et il ne peut pécher 
puisqu’il est né de Dieu.

Là encore, étonnement : à la fois nous 
péchons et nous ne péchons plus, semble 
affi rmer saint Jean. Mais cet apôtre n’était pas 
un idiot pour se contredire ! Alors comment 
comprendre ?

C’est là qu’intervient l’importance de distin-
guer les plans de la personne humaine que 
Dieu a créée. La fonction de l’esprit-cœur, 
(joignons-les puisqu’ils sont souvent synony-
mes) est bien distincte de la fonction de l’âme. 
Ces deux aspects de notre être n’ont pas le 
même rôle. Les dessins joints doivent aider à 
la compréhension. Soyons attentifs : lorsque 
quelqu’un se convertit réellement au Dieu de 
Jésus-Christ, il passe comme par une nais-
sance dans son cœur-esprit. Cette naissance 
est plusieurs fois mentionnée dans la première 
épître de Jean (« né de Dieu » surtout aux chap. 
3 et 4), ainsi que par Jésus lui-même dans son 
entretien avec Nicodème (« né de nouveau » 
et « d’eau et d’Esprit » év. de Jn 3. 3-8). Chez 
Pierre et Paul, c’est le terme équivalent
de régénération qui est employé (1 Pi 1.23 et 
Tt 3. 5-6).

D’abord, voyons le plan de notre esprit

Nés de Dieu, nous recevons un cœur 
nouveau et un esprit nouveau (Ez 36. 26-27). 
Et comme nous l’avons vu avec Paul : nous 
sommes une création nouvelle ! Nous sommes 
morts à l’égard du péché (par la croix), donc 
nous avons repoussé l’emprise de Satan 
et nous nous sommes offerts à Dieu. Nous 
sommes passés de la vie selon la chair 
(l’homme livré à lui-même) à la vie selon
l’Esprit (l’homme uni à Dieu) voyez Jn 3.6 et 
Rm 8.5 ! C’est radical, il s’agit de deux modes 
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d’existences d’origines complètement diffé-
rentes. Donc, sur le plan de notre esprit (ou 
cœur-esprit) l’effet de la naissance d’En Haut 
est total et bien réel, sans ambiguïté. Sur 
ce plan-là, en effet, nous sommes vraiment 
devenu saint, une nouvelle créature, et nous 
ne péchons plus. La semence de Dieu est en 
nous. Nous avons été scellé du Saint-Esprit 
qui avait été promis (Ep 1.13), marqués de son 
sceau (2 Co 1.22 ; 1 Co 6.11), gardé « sous 
scellés » par sa puissance, pourrait-on dire. La 
loi (= la force) de l’Esprit de vie en Jésus-Christ 
m’a fait échapper à la loi (= la force) du péché 
et de la mort (Rm 8. 2) !

Avant notre conversion – nouvelle naissance, 
par contre, notre esprit était comme anesthé-
sié, complètement endormi ou alors habité 
et contrôlé par l’esprit du diable (même sous 
des apparences brillantes). Mais après notre 
naissance de Dieu, notre esprit est habité et 
conduit par le Saint-Esprit : c’est Christ qui vit 
en nous (Ga 2.20) ! Cela, nous le savons non 
pas par nos capacités psychiques (mot traduit 
aussi, moins bien, par naturelles, 1 Co 2.14 !), mais 
nous l’avons appris par l’Ecriture sainte qui 
nous l’a révélé et parce que l’Esprit de Dieu 
l’atteste à notre esprit réveillé (Rm 8.16). 
Comme dans un miroir, nous pouvons con-
templer tranquillement notre nouvelle image 
(2 Co 3. 17-18). Ceci, c’est le fondement 
inébranlable sur lequel nous avons été plan-
tés ! Voilà qui devrait nous assurer et nous 
rassurer, si nous sommes des Chrétiens sincè-
res et de bonne volonté.

Constat décevant malgré tout ?

Il est vrai que, dans la réalité visible et prati-
que, les effets de cette nouvelle vie ne corres-
pondent que bien peu à ce qui vient d’être 
décrit… et nous sommes déçus ! Au point 
qu’avec le temps, certains commencent à 
douter de leur régénération spirituelle. Cette 
sainteté victorieuse, ce caractère d’amour de 
Jésus qui nous a été donné semble ne pas être 
une réalité pour la vie présente. Nous sommes 
alors tentés de tout reporter dans la vie future, 
lors de la résurrection des morts et du retour 
de Jésus-Christ qui, en effet, achèvera tout. 
Ainsi notre foi dans la puissance de Dieu pour 

aujourd’hui est entamée, elle devient faible, 
ineffi cace, le peu d’impact est décourageant.

S’il y a problème, c’est sur le plan de 
notre âme

Il faut savoir ceci : s’il y a encore des 
problèmes et des résistances, ceux-ci se 
trouvent sur le plan de notre âme, et non de 
notre esprit ! Ce sentiment défaitiste arrive 
quand nous considérons uniquement l’état 
de nos sentiments, quand nous consultons 
seulement nos pensées et nos raisonne-
ments, c’est-à-dire notre âme avec ses expé-
riences diverses et les relations humaines 
qui en dépendent. Il est vrai qu’à ce niveau, 
le résultat n’est pas brillant selon les stan-
dards divins. Et nous devons souvent dire : 
je ne fais pas ce que je veux (la volonté de 
Dieu) et je fais ce que je ne veux pas. Il n’y 
a rien d’étonnant à cela : notre vie psychique 
(encore moins physique) n’est pas la source 
de notre vie ; elle est un terrain où l’Esprit 
de Dieu n’opère pas d’une façon directe, 
contrairement à notre esprit. Notre âme est 
une terre à conquérir, comme Canaan était 
la terre promise que les Israélites avaient à 
conquérir au nom de Dieu ! Notre âme de 
chrétien pèche encore (sans le vouloir, si nous 
sommes sérieux) alors que notre esprit est 
libre du péché. Notre âme, c’est-à-dire nos 
pensées doivent être conquises et renouve-
lées par l’Esprit, nos sentiments doivent être 
conquis et investis, notre volonté de même, 
et cela concerne même notre corps. Or cette 
conquête est possible, mais seulement à 
partir de notre « cœur-esprit » rénové.

Alors comment faire passer dans notre 
âme le trésor scellé dans notre esprit ?

L’apôtre Paul a dit : Ne vous conformez pas 
au monde présent mais soyez transformés
par le renouvellement de votre intelligence 
(Rm 12.2). Notre intelligence a donc besoin 
d’être renouvelée. En effet, elle a été « forma-
tée » par la culture du péché, commune à 
toute l’humanité ; et ceci pendant des années 
et même des générations. Notre volonté a 
pris l’habitude d’être égocentrique et détermi-
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née par le monde. Tout cela a besoin d’être 
restauré selon la pensée de Dieu ! Comment ? 
En ouvrant notre cœur en sorte que la vie 
précieuse issue de Dieu et gardée précieu-
sement dans notre esprit soit libérée ! Notre 
cœur est comme une porte, une valve, qui 
peut et qui doit libérer ce fl ot de vie puissante 
qui correspond à ce que le Seigneur pense, 
dit et fait !

Qui va alors nous façonner ?

Au fond, que doit-il se passer ? Notre cœur 
— notre pensée renouvelée — est appelé à 
prendre tous les jours une suite de décisions, 
en d’autres mots : faire les bons choix. Nous 
allons constamment abandonner nos idées 
toutes faites pour aligner nos pensées sur ce 
que Dieu dit dans sa Parole. Nous ne nous 
alignerons plus sur les valeurs frelatées des 
modes, exaltées par les journaux, la radio et la 
télévision ni sur d’anciennes traditions mortes 
et pesantes. Nous cesserons d’être « forma-
tés » par Internet, la publicité commerciale, les 
slogans politiques, les magazines de modes et 
de stars. C’est désormais la pensée de Dieu 
qui devient notre programme vivant (ce qui ne 
veut pas dire que nous n’écoutons et ne lisons 
plus rien, mais nous fi ltrons à travers notre 
esprit !)

Quant à notre volonté, nous ne l’orienterons 
plus d’après nos pulsions anarchiques, égoïs-
tes ou obsédantes mais d’après la volonté de 
Dieu qui nous plaît de plus en plus, comme 
une danseuse adapte avec plaisir ses pas à 
ceux du danseur qui la tient dans ses bras ! 
Nous accepterons aussi que nos émotions, 
blessées ou séduites par de mauvaises expé-
riences et des infl uences négatives, ne soient 
plus excitées ou endormies par les souvenirs 
et diverses drogues, mais soient guéries et 
délivrées par Jésus. Il s’agit de choisir la Vie 
(Dt. 30.19).

C’est un processus qui prend toute la 
durée de notre vie. Mais plus nous placerons 
notre foi dans ce que le Père a déposé en 
nous spirituellement, plus la réalité du Christ 
et les dons de l’Esprit pourront nous infl uen-
cer et agir au travers de nous. Encore une 
fois, notre fondement spirituel, notre esprit, 

notre cœur spirituel, voilà la base intacte 
qui n’est pas troublée par les circonstances 
ni même entamées par nos fautes involontai-
res ! Notre esprit régénéré, né de Dieu, c’est la 
base incorruptible que Dieu a placée en nous 
dès notre « conversion — nouvelle naissance » 
et qu’Il avait prévue avant notre naissance. 
A partir de cette place forte, nous pouvons 
libérer les forces nouvelles et glorieuses du 
Royaume de Dieu et partir à la conquête de 
notre vie pratique et de nos relations avec 
l’entourage !

Un processus de transformation 
victorieuse

En conséquence, lorsque nous aurons 
des actes de foi à faire, nous n’écouterons 
plus en priorité ce qui vient du monde par 
notre corps, mais nous écouterons en prio-
rité ce qui provient de notre esprit, captant la 
parole que Dieu prononce (même si elle paraît 
d’abord impossible). Alors, les exaucements 
légitimes nous paraîtront naturels, comme 
pour Jésus (Jn 11. 41-42).

Bien entendu nous ne fermons pas nos 
oreilles et nos yeux sur ce qu’ils perçoivent 
du monde extérieur, mais nous passerons 
ces informations au fi ltre de ce qui nous vient 
de l’esprit pour ne garder que ce qui s’ac-
corde avec la Parole et l’Esprit de Dieu dans 
notre cœur profond. Voici un critère biblique 
d’authenticité : les tendances de l’Esprit c’est 
la Vie et la paix (Rm 8.6).

Notre corps lui-même, infl uencé par notre 
âme renouvelée, va s’aligner de plus en 
plus sur elle, comme celle-ci s’est alignée 
sur la Parole dans notre esprit. Notre corps 
va même bénéfi cier des bienfaits de l’Es-
prit de Dieu et ne s’en portera que mieux. 
Finalement, mieux que tout, nos relations 
avec les autres pourront se transformer 
progressivement, tout comme notre façon de 
considérer le passé et l’avenir, notre rapport 
à l’argent, notre vision de la justice sociale, 
et bien d’autres choses. Déverrouillons donc 
ce que Dieu a placé en nous, ses enfants, car 
c’est glorieux ! Réjouissons-nous, la victoire 
est possible, le Ciel peut descendre sur la 
terre !
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Pour connaître Jésus, nous devons vivre 
avec lui et c’est seulement par la prière que 
nous pouvons vivre avec lui. Quand nous 
vivons avec lui, alors nous savons qui est 
Jésus-Christ… Certaines personnes essaient 
de trouver la vérité dans la science, dans les 
philosophies et les religions. J’ai rencon-
tré de ces gens et leur ai demandé : « avez-
vous trouvé quelque chose ? » « Non ! » Tous 
ces documents dans ce monde sont comme 
l’oignon : nous les pelons continuellement 
sans rien trouver. Je n’ai rien trouvé dans 
les philosophies hindouistes et bouddhistes, 
mais seulement en Jésus-Christ, lui que je 
haïssais autrefois.

Jésus se révèle à lui et
lui donne la paix

Je n’oublierai jamais ce jour du 16 décem-
bre 1904 où j’ai brûlé une bible et où mon 
père me dit : « pourquoi fais-tu une chose 
aussi stupide ? » Je répondis : « Cette religion 
est fausse, nous devons la détruire ». Aussi, 
je détruisis la Bible en la brûlant avec du 
pétrole, pensant que j’avais fait mon devoir 
mais, trois jours après, je fi s l’expérience la 
puissance du Christ vivant ! Ce jour-là, j’al-
lais me suicider parce qu’il n’y avait point 
de paix dans mon cœur. Je me suis éveillé 
de bonne heure le matin ; c’était en hiver et 
je pris un bain froid. Alors, je commençai à 
prier, mais non pas le Christ des chrétiens, 
car je haïssais les chrétiens. Je priais comme 
un athée car j’avais perdu ma foi en Dieu. 
Je disais : « si Dieu existe, qu’il me montre 
le chemin du salut et je le servirai toute ma 
vie ; sinon, je me suiciderai ». De trois heures 
à quatre heures et demie du matin, je priai 
sans relâche. J’étais décidé à me suicider à 
cinq heures, au passage du train, en plaçant 
m a tête sur les rails, de sorte que je n’avais 

plus qu’une demi-heure. C’était ma dernière 
prière : « si Dieu existe, qu’il me montre le 
chemin du salut ». Alors arriva quelque chose 
que je n’aurais jamais attendu… la chambre 
se remplit d’une merveilleuse, d’une glorieuse 
lumière et je vis un homme resplendissant, 
debout devant moi. Je crus que c’était 
Bouddha, Krishna ou un autre des saints que 
j’adorais et j’étais tout prêt à me prosterner 
devant lui, mais, à ma profonde surprise, j’en-
tendis ces mots : « combien de temps encore 
me persécuteras-tu ? Je suis mort pour toi, 
pour toi j’ai donné ma vie ». Je ne pouvais pas 
comprendre, je ne pouvais pas dire un seul 
mot… alors, je vis les cicatrices du Christ 
vivant, le Christ vivant et non pas un Christ 
mort et disparu ! Je n’étais pas préparé à 
l’adorer ; je vis son visage rayonnant d’amour. 
J’avais brûlé la Bible deux jours auparavant, 
mais il n’était pas irrité. Je fus transformé, 
je connaissais désormais le Christ vivant, le 
Sauveur du monde et mon cœur fut rempli 
de paix et d’une joie que je ne puis décrire. 
Quand je me suis relevé, il avait disparu. Je 
suis allé tout dire à mon père qui ne parvenait 
pas le croire. « Avant-hier tu brûlais la Bible ! 
Comment se peut-il que tu sois maintenant 
un chrétien ? » « Parce que j’ai vu sa puis-
sance. Il est le Messie vivant ! »…

Différence entre savoir des 
choses sur Jésus et le connaître 
lui, personnellement

S’il n’était pas le Christ ressuscité, je ne 
prêcherais pas l’Evangile. Ce n’est pas en 
imagination que je l’ai vu, puisqu’autrefois je 
ne l’adorais pas mais le repoussais… Il peut 
changer un ennemi de Jésus en un prédica-
teur de la Bonne Nouvelle. Voilà seize ans 
qu’il me donne sa paix… Les chrétiens de 
nom savent tant de choses sur Jésus, mais 

Un extrait du témoignage du Sadhou Sundar Singh :

Connaître Jésus-Christ par expérience
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ils ne le connaissent pas Lui. S’ils le connais-
saient, ils l’aimeraient et le suivraient…

La prière assure la vraie
connaissance de Jésus

Dieu a donné à la mère du lait pour nourrir 
son enfant. Mais le lait n’arrive dans la bouche 
de l’enfant que si celui-ci le prend. Ainsi Dieu, 
notre mère spirituelle, a pour nous du lait spiri-
tuel qui ne nous sera accordé que si nous le 
demandons, si nous le prenons, c’est-à-dire 
si nous prions. Quand nous prenons ce lait 
spirituel, alors nous connaissons sa douceur, 
nous jouissons de la présence du Père et du 
Fils et, comme l’enfant, nous devenons plus 
fort de jour en jour. Alors aussi, par la prière, 
nous pouvons surmonter la tentation et vain-
cre Satan. Tout ce que j’ai trouvé, je l’ai obtenu 
uniquement par la prière. Nous négligeons la 
prière, celle qui nous met en communion réelle 
avec Lui, voilà pourquoi nous ne comprenons 
pas qui est Jésus-Christ. Si nous consacrons 
chaque jour du temps à la prière, il se révélera 
à nous… nous l’aimerons et nous nous aime-
rons les uns les autres.

Aux Indes, on me dit souvent : « Vous appe-
lez les pays d’Europe des pays chrétiens, 
mais le Christ a dit « Aimez-vous les uns les 
autres » et ils se sont fait la guerre les uns 

aux autres1. Le christianisme a fait faillite en 
Europe ! » Je réponds : « Non, le christianisme 
n’a pas fait faillite, mais beaucoup de gens en 
Europe ont fait faillite quant à la compréhen-
sion du Christianisme ! Ceux qui connaissent 
Christ le comprennent et s’aiment les uns les 
autres. Cette guerre n’est donc pas la faute 
de Dieu ! » Beaucoup de gens se nourrissent 
par le cerveau plutôt que par l’Esprit, alors 
que leur âme meurt de faim…

Le monde est comme un océan. S’il est 
vrai que nous ne pouvons pas vivre sans eau, 
il est tout aussi vrai que nous ne pouvons pas 
vivre si nous enfonçons dans l’eau, car dans 
l’eau il y a la vie, mais il y a aussi la mort… 
Nous devons nous servir des choses que Dieu 
nous donne, mais nous ne devons pas nous 
y noyer. Lorsque nous nous noyons, nous 
mourons par suffocation. Beaucoup de gens 
sont déjà morts par suffocation, faute d’avoir 
eu la respiration de la prière. Ils sont morts 
dans leur matérialisme et n’ont pu saisir l’Es-
prit du Christ. Mais s’ils commencent à vivre 
avec Jésus-Christ, il se révélera lui-même 
à eux. Alors ils le connaîtront tel qu’il est et 
lui rendront ce témoignage : « maintenant, je 
sais en qui j’ai cru »

1 Il s'agit ici de la première guerre mondiale.
 L'europe apparaisait encore «chrétienne» aux
 yeux du monde d'alors.

ÉCHOS ET NOUVELLES

6 ans déjà !

Le bureau du Lien des Cellules de Prière en 
République Démocratique du Congo a été créé le 
17 décembre 2002 lors d’une visite missionnaire 
de Jacques-Daniel Rochat. À partir de cette date, 
un travail de diffusion et d’actions a pu se déve-
lopper et se poursuit par la grâce de Dieu. Voici 
quelques nouvelles que nous transmet Aimé Kalo, 

le responsable du centre du « Lien » et de « Glifa » 
(Bonne Littérature pour Tous).
« Au nom de tous les lecteurs de la RD. Congo nous 
disons un grand merci à toute l’équipe de rédac-
tion et d’administration Lien des Cellules de Prière. 
Notre travail en RDC nous permet, à notre tour, de 
confirmer l’accomplissement de la parole prophé-
tique donnée lors des faibles débuts de ce journal 
« Le plus petit deviendra un millier ».

Lien des Cellules de Prière en République Démocratique du Congo
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Alors que cette parole s’est confirmée et que le journal du 
« Lien » touche aujourd’hui plus de 80 pays dans le monde, 
notre pays peut aussi témoigner de l’extraordinaire impact de 
cette œuvre. Aujourd’hui, presque 25 % des 36 000 exemplai-
res du journal sont diffusés en RDC.
L’accomplissement ne consiste pas seulement dans les quan-
tités diffusées à travers le monde, mais dans la merveilleuse 
adhésion à la vision de la prière et à la place que peuvent pren-
dre les cellules dans l’Église. Cette œuvre de Dieu, qui traverse 
les considérations dénominationnelles permet la croissance 
et l’unité du corps de Christ.
En tant que représentant du Lien dans mon pays, j’ai le 
grand privilège de recevoir la joie et la reconnaissance des 
très nombreuses personnes qui sont bénies par le ministère 
du Lien. Ces remerciements, qui s’expriment dans des villa-
ges isolés ou des grandes villes proviennent de chrétiens de 
plusieurs générations et de confessions différentes. Partout, 
le témoignage est le même : Dieu fait des merveilles.
Ces remerciements s’adressent donc à tous ceux qui en 
Suisse ou ailleurs travaillent et soutiennent ce ministère. Ils 
nous encouragent à poursuivre le développement de ce 
précieux ministère.
Dans notre pays, l’impact du Lien des Cellules de Prière 
dépasse largement la simple diffusion du journal. De nombreu-
ses cellules sont créées dans les églises et dans les cadres 
professionnels. Le « Lien » organise aussi des rassemblements 
de mobilisation à la prière et participe à des actions de forma-
tion et de diffusion de littérature. Ainsi, nous touchons de 
nombreux villages et villes et, dans notre grand pays (5 fois 
la surface de la France). Les sollicitations et invitations sont 
multiples et dépassent les frontières et nous avons aussi des 
demandes venant des pays voisins, en particulier le Congo 
Brazzaville.
Dans ce contexte de demande de soutien, nous nous réjouis-
sons vivement de l’édition de « Mosaïque 2 ». Beaucoup de 
Chrétiens et de pasteurs sont dans des régions reculées et 
n’ont parfois que Mosaïque 1 comme seul livre. Celui-ci leur 
sert de livre d’étude et de base pour l’enseignement de leurs 
communautés. L’annonce de la sortie de ce nouveau livre est 
donc déjà une joie pour des milliers de serviteurs de Dieu.
L’intérêt de notre pays pour le ministère du « Lien » nous a 
permis d’organiser un cursus de 21 Jours de prières en juillet 
et août de cette année. L’objectif de ces journées de prières 
était de soutenir les actions de Dieu pour l’église, le pays et la 
famille. La présence du bien-aimé Jacques-Daniel Rochat qui 
représentait l’équipe de Suisse à la séance de clôture a été un 
réel encouragement pour tous les membres du lien.
À noter aussi que nous organisons chaque année une semaine 
du Lien des Cellules de Prière. Cette année, elle aura lieu 
du 15 au 21 décembre 2008, à l’église Bethesda. Adresse : 
Cité Mama Mobutu. C/Mont Ngafula. Réf : Cercle récréatif la 
colline.
Merci à tous ceux qui contribuent par leurs dons, prières et 
écrits à nous bénir en Afrique et en particulier pour notre pays. 
Que Dieu bénisse ce « Lien » tissé entre les Chrétiens franco-
phones.

Pasteur Aimé Kalo
Kinshasa/RD. Congo


